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Chers amis de la Confrérie St Hubert du 
Grand-Val, 
 

Le sujet de la COVID-19 accompagne la 
vie de toute la planète depuis la fin de l'an 
passé pour les uns et depuis le début de 
cette année pour les autres. Elle accom-
pagne aussi le monde de la chasse avec 
ses assemblées annulées ou repoussées à 
plus tard; par des tirs d'entraînement res-
trictifs et par une organisation disciplinée 
des futures chasses en groupe. 
 

La COVID-19 s'est aussi invitée dans la 
Confrérie St Hubert du Grand-Val, notam-
ment dans l'organisation et la mise en 
place des activités proposées aux enfants 
du Jura bernois pendant la semaine du 
Passeport-Vacances. 
 

Bref, on sera concerné par le virus encore 
pour un bon moment. C'est un peu décon-
certant et pas toujours facile à gérer et à 
rester concentré. Des écarts sont si vite 
arrivés. La stricte discipline est de rigueur 
et demandée à tout un chacun.  
 

Merci de vous protéger …  
… pour protéger les autres ! 

 

       Votre Président, René Kaenzig 

 
 
PASVAC à la sauce COVID-19 

par René Kaenzig 
 

Les règles d'hygiènes actuelles, en regard 
de la COVID-19, ont aussi eu un impact 
dans le concept de nos activités en relation 
avec le Passeport-Vacances Jura bernois 
de cette année. L'image ci-après démontre 
très bien que les participants et les anima-
teurs de la Confrérie St Hubert du Grand-
Val ont dû passer entre autres par le port 
du masque lors des transports en commun 
afin d'éviter une possible propagation in-
contrôlée du virus. Les consignes étaient 
claires et furent suivies. Cette situation 
spéciale n'a pas impacté la motivation de 
toutes les équipes en route pour découvrir 

les secrets des animaux sauvages de nos 
forêts. Et aussitôt à l'air libre, nous pou-
vions à nouveau observer sans restriction 
les visages et les sourires des enfants. 
 

 
Le port obligatoire du masque dès l'âge de 12 ans 
 

Les températures caniculaires n'étaient pas 
trop propices à une observation d'animaux 
sauvages pendant la journée. Quelques 
contacts furtifs étaient néanmoins possi-
bles. Mais la nature nous propose telle-
ment de secrets à découvrir, que les 
enfants n'ont pas eu le temps de penser à 
autre chose. 
 

 
Les enfants montrent toujours un grand intérêt devant les 
secrets d'une saline  
 

Une chose est sûre, tous sont repartis avec 
des souvenirs pleins la tête et par le plaisir 
d'avoir fait une aventure hors du commun. 
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L'excitation en silence dans l'espoir de voir venir le chamois 
 

 
Le pique-nique de midi bien mérité 
 
 

Le drone, un complément efficace au 
sauvetage de faons  

par James Gerber 
 

Depuis deux ans déjà, des drones équipés 
de caméra thermique sont venus en renfort 
aux sauvetages de faons dans notre ré-
gion. Depuis des années, la technologie a 
contribué à l'amélioration du sauvetage de 
faons durant la saison de fauche. De la 
barre équipée de capteurs de chaleur, des 
systèmes de vision nocturne aux caméras 
thermiques, tout ce matériel a largement 
contribué au sauvetage. 
 

En principe, le sauvetage commence dès 
le printemps par de l'observation. Déjà à ce 
moment, des caméras ou jumelles thermi-
ques peuvent faire leurs apparitions afin de 
détecter précocement la présence de 
faons. 

Suite aux observations, l'information doit 
être transmise à l'agriculteur qui devra à 
son tour nous informer quelques jours 
avant le moment de la fauche, idéalement, 
au minimum deux jours avant. À l'annonce 
de l'agriculteur, l'effarouchement et le sau-
vetage en lui-même devront s'organiser. 
 

L'effarouchement à la veille de la fauche a 
pour but de faire fuir la chevrette avec en 
principe ses deux faons. Des moyens 
d'effarouchement olfactifs et visuels sont 
installés. Actuellement, des systèmes élec-
troniques combinés avec les éléments 
olfactifs, visuels et/ou sonores sont disponi-
bles sur le marché. 
 

Dès l'annonce de l'agriculteur, si un drone 
est disponible en fonction de son agenda, 
le pilote de drone planifiera lui-même à 
l'avance le plan de vol pour le survol de la 
parcelle à contrôler. 
 

La météo est restée clémente et l'agricul-
teur a maintenu le jour de la fauche. Dès 
l'aube, voir même avant, le pilote de drone 
et son aide entrent en action pour profiter 
du meilleur contraste thermique entre l'ani-
mal et son environnement. 
 

Le pilote prépare son drone au départ et le 
voilà déjà survolant la parcelle. Durant le 
survol du terrain, le pilote ne regarde pas le 
drone (le vol est programmé), mais surveil-
le attentivement l'écran afin de ne pas rater 
une source de chaleur. Dès la fin du survol 
total de la parcelle, le drone est dirigé de 
manière manuelle aux points chauds repé-
rés. L'aide va en repérage visuel sur place 
afin d'identifier s'il s'agit bien d'un faon ou 
d'une autre source de chaleur. 
 

 
 

En cas de découverte d'un faon, celui-ci 
sera mis sous un cageot en bois dans 
l'attente que le champ soit fauché. Dès la 
fin de la fauche, le faon est remis en liberté 
en toute sécurité. 
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Une équipe de sauvetage en action 
 

Le sauvetage de faons traditionnel, c'est-à-
dire en parcourant le champ à pieds doit 
rester et restera encore longtemps une 
possibilité. La technologie a ses limites et 
ses failles, comme par exemple en cas de 
panne technique du drone ou de faibles 
contrastes thermiques. L'agriculteur peut 
également annoncer la fauche trop tardive-
ment ce qui nécessite une intervention ra-
pide sur place des bénévoles. 
 

 
 

Les drones sont des moyens efficaces si 
toutes les informations sont transmises en 
temps opportun et que tous les éléments 
se complètent. De ce fait, les drones 
resteront un complément efficace au sau-
vetage de faons traditionnel. Les chasseurs 
de notre région contribuent et aident les 
agriculteurs depuis des décennies aux sau-
vetages de faons. De plus en plus de béné-
voles non-chasseurs participent également 
à cette noble cause. 

Quelques chiffres: grâce aux chasseurs, 
non-chasseurs et pilotes de drones béné-
voles, 59 faons ont été sauvés cette année 
dans notre région (zone de gestion de 
gibier 2), dont 40 avec l'aide de drones. 
630 heures de bénévolat ont été effectuées 
pour le sauvetage de faons. 
 

On trouvera plus de renseignements sur le 
sauvetage de faons par drone aux adres-
ses suivantes :  
https://sauvetage-faons-jurabernois.ch/ 
https://www.sauvetage-faons-chasseral.ch/fr/ 
 
 
Bonjour, j'me présente... j'suis Nala ! 

par Carla vom Grünen Turm, dit Nala 
 

 
 

Bonjour les amis!  J'ai fait un long voyage il 
y a quelques semaines avec mon nouveau 
maître pour aller habiter chez lui. Je ne 
sais pas encore bien le français parce que 
je viens de très loin et mon nom officiel est 
Carla vom Grünen Turm, mais pour les 
copains je m'appelle Nala. Ma maman est 
Allemande et mon papa est Anglais: alors 
je vais devoir me mettre au français. J'ai 
visité toute ma nouvelle maison, le jardin et 
mon parc. J'ai aussi joué avec mes nou-
veaux jouets. Je me suis déjà promené 
dans le Mont Raimeux, le Maljon et bien 
d'autres endroits dont je ne sais plus les 
noms. Je suis très contente d'habiter dans 
ma nouvelle famille parce que nous faisons 
beaucoup d'activités ensemble. J'aurai sû-
rement l'occasion de présenter ici mes futu-
res aventures. Alors à la prochaine! 
Signé Nala et transcrit par René Kaenzig 
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